
Lausanne de 1865 à 1894

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Band (Jahr): 4 (1896)

Heft 1

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-6358

PDF erstellt am: 05.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-6358


LAUSANNE DE 1865 ä 1894.

Les villes de la jeune Amerique surgissent au milieu de
plaines autrefois desertes. L'edilite y ases coudeesfrapches,
eile taille en plein drap et trace de larges rues, de vastes
avenues, des squares immenses. Tout y est grand, regulier,
moderne.

Les cites de la vieille Europe ont, en Suisse particuliere-
ment, tout un passe, toute une histoire. Leurs annales sont
ecrites non seulement dans les antiques chartes, mais aussi
sur les monuments; elles sont gravees et moulees pour
ainsi dire dans les vieux edifices, dans les tourelles des
edifices publics, dans les pignons des maisons particulieres,
dans les restes des murailles ecroulees, dans les cathedrales
et les eglises dont les fleches elancees semblent porter au
ciel l'hommage et les prieres d'une epoque de croyance et de
foi.

Mais voilä, ces villes aux souvenirs antiques et venerables
ont grandi, et les exigences de la vie moderne ne peuvent plus
se contenter du cadre pittoresque mais mal commode qui
sufiisait aux gens d'il y a quatre ou cinq siecles.

Les enceintes fortifiees se sont trouvees trop etroites r

l'agglomeration urbaine a deborde de droite et de gaucbe.
Les murailles ont fini par se trouver en pleine ville, temoins
encombrants, genant la circulation et le developpement des

grandes arteres. II a fallu detruire, combler, niveler. Les
materiaux enleves aux remparts ont servi ä editier des
maisons neuves. Quand il reste quelque chose, ce ne sont
que de rares vestiges que les amateurs de curiosites sur-
veillent avec un soin jaloux. Ici on vous montre, au fond
d'unjardin, un mur de soutenement qui n'est autre chose
qu'un reste de l'ancienne enceinte contre lequel on a apporte
du terrain ; lä c'est dans finterieur meme d'une maison.
Certaines pierres enchässees dans un mur portent des
caracteres ou des inscriptions qui rappellent une destination
difierente de celle d'aujourd'hui.Lesvieilles rues deviennent
trop etroites pour une circulation qui va croissant; on les
elargit, et des facades en style moderne remplacent les
pignons du vieux temps. On perce de part en part des



anciens quartiers, il faut des rues plus plates, 11 faut plus
d'espace, d'air, de lumiere. Le contort augmente, mais le
pittoresque s'en va.

La lutte entre l'ingenieur moderne et l'archeologue va
ainsi s'accentuant, ä mesure que nos villes se developpent.
Gelui-ci voudrait tout garder et crie au vandalisme desqu'on
touche au passe. Celui-li sacrifie tout ä la ligne droite, ä
l'idee de faire grand; il accuse l'autre de conservatisme et
d'etroitesse d'esprit. Et comme la victoire doit rester en
somme ä la science, l'archeologue gemit et l'ingenieur
triomphe. On n'enraie pas le progres, et on ne sacrifie pas
tout un quartier pour conserver un vieil edifice, une
tourelle caduque.

Que faire alors Yivre de souvenir et chercher au moins
ä fixer silr le papier ou la toile l'aspect des lieux que l'on va
bouleverser, des sites qui vont disparaitre. C'est ce que
M. Yuillermet a fait pour Lausanne. Ici comme ailleurs,
on a demoli des tours datant du XIV6 et du XVe siecle, on
a abattu des pans de muraille, on a fait disparaitre d'anciens
Mtiments. On y a mis autrefois une certaine brusquerie,
et quelques-unes des reliques disparues auraient pu etre
conservees. De nos jours, on est plus modere, d'autant que la
rarete des monuments anciens en fait apprecier davantage la
valeur. Mais enfin le vieux Lausanne s'en va quand meme
par fragments ; il n'y parait pas d'un jour ä l'autre, mais
au bout d'une annee, au bout de dix ans, la transformation
est grande. Gonservons done en gravures ce qui n'existe plus
en realite.

Dans son Vieux Lausanne, M. Vuillermet a fait oeuvre ä

la fois d'artiste et d'historien. A l'aide d'estampes, de

gravures, de plans et de documents, il a fait revivre toute la
vieille cite du moyen-äge ä notre siecle. Comme complement,
M. Vuillermet nous donne aujourd'hui Lausanne de 1865
ä 1894, et c'est en feuilletant ce gracieux album que l'on
voit combien nous sommes loin d'une epoque relativement
recente.

"S oici la Cite vuede la Caroline (1865): la ligne brisee des

maisons, des arbres et des jardins va de la cathedrale au
chateau. Aujourd'hui, l'imposant bätiment de chimie et la
rue Couvaloup ont modernise tout cela. La Place de la
Pa lud (1884) a moins change, la Barre, partie Orientale
(1889) a par contre vu disparaitre la tour Saint-Maire. Le
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souvenir de cette tour est conserve dans la Barre et le
moulin du Tunnel (juin 1889). Deux planches nous en
rappellent la demolition en janvier 1890.

La Place de la Cheneau de-Bourg avec sa fontaine et ses

gens en costume de travail nous transporte au loin dans
une petite ville de province. Les Escaliers de la Caroline
disparaitront bientot aussi ou seront reconstruits. On a dejä
repare quelques immeubles sur leur parcours. M. Vuillermet
les a poetises. A l'heure qu'il est, ils perdent decidement
trop en contort ce qu'ils gagnent en rusticite.

L'Entree de la rue du Pre prise de la Porte St-Martin en
1894 nous represente un pittoresque carrefour, k gauche une
tres ancienne maison pourrait nous en conter long sur ce
vieux quartier des Etuves. La Place du Petit-Pont et la
maison Vincent, la Rue du Flon et vieille maison ä

l'angle des rues du Pre et de la Gheneau-de-Bourg (6 juin
1891), la Place du Pont et les anciens abattoirs (avril 1891)
conservent la memoire d'un quartier qui a garde encore
beaucoup de cachet malgre les demolitions faites ces annees
dernieres. On n'imagine pas de croquis plus gracieux et plus
sinceres que la Place du Crtt et les Escaliers du Marche
partie superieure (16 öctobre 1894), que la Terrasse de la
Cathedrale et l'ancienne maison du premier ministre (1894).
La Chapelle de la Maladiere nous transporte k l'autre extre-
mite du territoire communal, en pleine campagne. Enfin, la
Maison Clavel de Brenles couronne dignement le volume.
Nos lecteurs en ont eu la primeur l'annee passee.

x

Si l'oeil est agreablement Hatte, si l'on eprouve une grande
joie d'artiste en parcourant les croquis de M. Vuillermet, ce
n'est pas sans melancolie que l'on constate combien rapide-
ment disparaissent ces temoins du passe, combien rapide-
ment tout se transforme. Des facades en ciment remplacent
la pierre de taille ; des persiennes vertes remplacent les
volets massifs; on n'attend plus que la patine du temps
donne k la pierre sa teinte speciale, on vernit et" on badi-
geonne. Le caractere antique de certains quartiers s'en va,
sans que l'art moderne leur donne un cachet nouveau. On a

trop souvent le neuf ä cote de l'ancien, et la juxtaposition
des deux styles n'a rien d'esthetique.
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